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Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée «léimrt «les mal Ira.

Les lettres destinées A l'enregistrement doi­
vent être mises A la postes 16 minutes avant la 
olôt'ire des malles précédentes.

Heures du Bureau, des a.m. A 9 s,m.
Mandats sur la poste et la Banque d’Kpa 

de 9 a. m. A * p. m.
G JUIN, Maître de Poste. 

Bureau de Poste d'Ottawa, I 
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MAZSOU BB MOBBS
PARISIENNES

521-RÏÏE SUSSEX—521

A. VIS
NOUS OFFRONS LA

Au Prix Coûtant
SANS RESERVE

JUSQU'AU 15 MARS 1889
Nous venons de recevoir 2 caisses de cha­

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main­
tenant au comflet.

N. FAULKNER A FILS
111 RUE RIDEAU

OTTA. "W ^
----------f

—Ah ! fis-je après quelques 8fe' j^PLOMBAGK 
coudes de réflexion, je crois deviner ; 
monsieur le duc.

—Vous ave- une réputation d’es­
prit que vous méritez, mylord.

—Trêve de compliments, mon­
sieur, et parlons sérieusement. Si je 
devine le sens caché de vos paroles, 
et je crois en effet y être parvenu, 
je dois vous dire qu'il me semble 
que nous jouons là un singulier 
jeu.

CHAUFFAGE et £§SIgtilTOITURES

F. G. JOHNSON &, CIE
CHEMIN DE FERde chauf­feurs d* appare-ls c 

n fer en plomb et
Ingénieurs et no 

fage, de tuyaux e 
en cuivre.

Chanteplenrs 
leurs et Bouilloires.

Wrenchet, Asbeston, 
toyeurs de tubes national.

Feutre po 
et les bouiU 

Lieux d’aisen 
Couverture 

galvanisée.
Agents pour 

biuéa à air chaud.

“CANADA ATLANTIC”en cuivre, Valves, Irujnra- 

Caoutchouc, net- 

nr recevoir les tuyaux 4 vapeur
I.A VOIE LA I LL'S COURTF.

ice, Eviers et bai us, etc. 
eu “ Canada Plate " et tôle

engins de PEASE com-—Permettez moi d’achever, my­
lord. Vous avez dit, jadis que vous 
préfériez les oranges de Malte aux 
oranges d’Alicante,

—Je ne me rappelle pas avoir dit 
cela, monsieur le duc.

—Si fait, mylord, vous l’avez dit 
et si bien dit môme, qu’à cause de 
ma prédilection bien connue pour 
les produits d’Alicante, j’ai dû voir 
dans vos paroles une insulte per­
sonnelle. Je viens donc vous de­
mander une réparation ou une ré­
traction.

—Mais mon cher Williams, in­
terrompit Robert, votre duc était 
fou, bien réellement fou, et vous ne 
vous trompiez pas en le supposant !

—Vous vous trompez, Robert, le 
duc était sage.

Comment cela ?

Montreal « Ottawa
658, RUE SUSSE X, 558

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

En face de la rue George.

Essayez la SAVAH1NA Les convois part'ront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TitAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q nn A M TRAIN EXPRESS se racor- 
O.UU cant avec P Express dn

no 4 Coteau pour l’ouest et 4 
raln du O rend Truite pour 

a -rivant 14 à 11.30 a.m.

AIN RAPIDE avec salle 
uer, arrivant à Montréal 

4 8.20 p.nr., et* raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

aventure,
et du Sud.

Char

Remede infaillible contre
If H Vf VH

>''employe* qoe la Mavarlna, pnliMiit 
deMraeleur de* ver*.

Grand Tro 
Montréal avec les ti 
l’Est et le Sud Est,

4.50 P-M. IlToux, es Rhumes Plus 
<1 • i humes depuis la déeou- 
ROUGK

1» PIN ROUGE conN’employez que 
Bronchite, la 

ix, plus d • 
du PIN R(

PHARMACIE v SAVARD ois arrive'ont 4 12 30 p.
cordant ft la g 
avec les train;

m et 8 10

a ? Est

aie Pullman sur les trains de

°VK t, se rue 

Montréal,de FrankAgent des célèbres LuuetV-s c 
Lazarus. Prescriptions des médec 

s de Famille sol g Palgn. usement empties
Ooln dm rue* d'Iareneeel Daltiounle

MonLe duc de. Sandoval avait une 
raison pour désirer croiser l’épée 
avec moi raison que j’ignorais alors 
que je connus plus tard, que je 
vous expliquerai tout à l'heure, et 
qui a pour quatrième remitât de 
me conduire demain sur le terrain. 
De plus, mon cher ami, le duc est 
un type du grand seigneur d’autr- 
fois, type fort rare.

C’est un homme parfaitement 
élevé, et qui a le plus grand soin 
de la réputation d’une femme. Il 
craignait, à juste titre, que cette 
rencontre entre nous, ne portât at­
teinte à sa belle-sœur, et il ne vou­
lait pas, môme de lui à moi, que le 
nom de la duchesse se trouvât 
mêlé à cette affaire. La cause du 
duel qu’il me ^proposait était mon 
assiduité des jours précédents au­
près de la jeune fômme.

—Mais il en était donc amoureux 
interrompit encore R obert avec im 
patience.

Ne supposez rien, vous ne devi­
neriez pas ; laissez-moi vous racon­
tez, dit sir Williams en reprenant 
son récit. Sans toutefois me rendre 
paafaiiement compte du motif qui 
faisait agir don Paquo, je compris 
admirablement le but vers lequel 
il tendait, je vous le répète. Aussi 
me hâtai-je de lui répondre :

Monsieur le duc, je ne me rap­
pelle pas les paroles que vous m’at­
tribuez au $sujet des oranges de 
Malte et de celles d’alicante. Cepen­
dant comme vous m’affirmez qoe je 
vous les ai prononcées, je l’admets 
et je suis prêt à en accepter toute la 
responsabilité.

—Vous ne retraciez pas alors f
En aucune façon. Une rencontre 

avtc vous est chose trop honorable 
pour que je cherche à l’éviter.

Un train quittera 'a gare 
mond à 7*45 *. ui. el 4.SA |>. m. ae rac< 
dmit avec les trains Expjess de Montréal

du chemin Rich-

LAURENT DUHAMEL
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT
KTAI. IL—MARCH* BV.

Assortiment complet des meilleures vian- 
les du marché d'Ottawa. En gros et en 1-20 P-M- SgaSSMBÜÜÎ

Point 6 5 40 p. m et se raccordant 4 cet en­
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Dataware tt Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant 4 Boston 4 7 40 tt 4 New-York 4 7. 
00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre UVawa et Boston. Les pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman 4 Haiut-Albans ou ft Rouse's 
Point.

Les bl’l

léiait : mouton, porc, saucisses, etc Gomme 
>ar le passé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les uraliques qui 
lien l'honorer de leur bienveill

voudront 
ant latro- 

87-881 12

FERRONNERIES
ets, les lits et tous autres

L'une des plus anciennes maisons com mer- j seigu entent peuvent être obtenus au b;
«■'aies de la vallée de l’Ottawa et des mieux jf8 billets de la cité ou aux Stati
SiîSdJÎAlolïoSii.."ÏXJT' 8. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Général

'

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse.Tarrlère

PERCY R. TO DD,
Agent général des Passagers.

— MAGASINS:-.-—

RUE SUSSEX ET OUKE. CHAUDIERE
23-11-87-88.

LA PLUS

Grande Manufacture
N. LANDRY ------- DI

BALANCESPlombier Sanitaire
------- DU-------

C-ALKT-A-IDAPOSEL'h D’A l'AiUlLSaiaZ
Et à Eau Chaude, Etc.

128 RIE RIIIKAU, BTIAWt
PRIX MODERES

An tlelk de IOO différent* genre* de

BALANCEBALANCE

nouvelle Boulangerie.
BALANCEBALANCEPain et g4teanx faits pour familles, fruits 

et condseries 4 bon marché 
Wellington.

an No. 397, rue
A

Vitrines <f exposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.ajOUVELLE INVENTION

Von lean* «t Ontll* dej Bone ber*

Ecrive ei in'ormex-rous'de no» CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une lists de prix. 

S’adresser A
JSSM liX'S S££ euM
depereenneeont scié de 5 4 6 cordes cMaoue 
Jonr. C'eut “exactement” ce dont chaqne rer- 
mler et bûcheion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vos» assurera l'agence. Pas 
de droit à payer, noue fabriquons dans le Ca­
nada. Ecrive c. ponr avoir le Catalogne Illustré

! envoyé GRATIS à tone. ' __
! A Mires» rOLtlIXB lanllb MACHIJf 

. SOS ta ai 1 a. Caaal SA, Chleaso. Ill

C. Wilson t Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

1TOMHTO, OntA [continuer.

vkNbHZPl B AVkiL lèil
■T,

CHAPEAUX CHAPEAUX
Dernieres modes et aux plus bas prix. CHAPEAUX

■aaèïde paille a 8 cents

M. A. LEFEBVRE est chargé du département français, de sorte que toute, les prati­
ques pourront être servies en leur propre langue, et comme notre assortiment est le plus 
grand et de 50 pour cent le moins cher, vous épargnerez de l’argent en achetant chez

I

291 RUE WELLINGTON 291

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

■ MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour flancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine* améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de promit- Classe^garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

RTJSSELL HOUSENo. 26 RUE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

PUTEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de S A. LL K A MANGER, de 

CH AM BR K A COUCHER dans tous les GENRES 
---------et tous les PRIX, chez ----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ass prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. ( Près de la rue Sparks)

avis: a&SSâsTsa-S patins-
Chez THOS. BIRKETT, 115 Bue Biûeao

et de toute» 
voyes par

P.8.—1,000 paires de Patine de tou» prix UueMnéme»1"9 ’ 1,000 clochette» pour Sleigh:

Manufacture de VoituresT MU T .,

S. LEVEILLEïêÆ i
viyvly PROPRIETAIRE.

Noue dé»irone Informer le public que noun 
S D. THOMPSON, dan» la branehe de Car 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autres villes a 
de grandes connaissances dans not état, noua sommes en mes 
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillai 
matériaux employés sont a- esl les meilleurs que l’on puisse se pro 

Attention spéciale et prompte 4 toutes commandes, tel est le 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

avons faltl ’a'
irrosserie, plus spécialement 
des autres villes amérloainee

curer et nos 
système qua

cqulsltion du ponte d’affaires de 
spécialement Voitures Légères, 

lcaines nous avons puisé 
de garantir eut ère satis- 

i notre direction ; les 
ix très bas. 
us mettons

P"

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
IUMITSB)

ETABLIE EU L'INNEE 1854. INCONFOREECEN L’ANNEE 18831

HULL, P.Q.
MANUFACTURA EUS et MARCHANDS en tiROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Nouveaux:-: Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

Al FEUTRI, SOIF, TfffJP, etcnf
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 25 cents

74

Graoiie Réduction sur les Fourrures
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S—Pour argent comptant seulement

SALLE DE VARIETES
Secretaire* Hbllotbeeae* Chaise,berçante* ChaUeed’etnde 

Chaîne- ea tapi-. AanklaanU 4e salon, de chambre a 
courber. Sofa* Caaape* III* tapi- de amende main. 

Telle» -erenetree et renlean* Kldeanx et peeiw. 
Miroir* eafln lent ce ea'il fbnt poor meubler une moi.au.

532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Parle-, de tentes sorte*

Vj

Àââéi
«*•»'-Lfcfc,

CatJOfll
Et Heblaai

I

Publié par 1

lOeme ANNEE

I-E3 OA

Prix de l’i
IDITIOI Ç

On an, pour la ville.. 
“ en dehors de I 

■Divio* ai

Too tes lettres, coi 
doivent être edit

080

BUREAUX 1
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Nouvelles

La cour supr 
vient d’ôtre appe 
un cas très cui 
forcé, ou plutôt c 
b ré par un juge c 
protestations de 1 
d'une jeune Fille < 
voulu obliger à é 
dont elle ne vont 
Toute la noce b’c 
le juge de paix p< 
du mariage; au r 
monie al ait cou 
fille a dit au juge 
beau m’unir qi 
homme, l’union i 
ne l’aime pas et 
avec lui.’’ M lgré 
positive, le juge i 

poux de se 
la jeune fi

•t.'

dé si elle prena 
mari. E le a rèj 
ferme : “ Non, j 
juge a continué s 
quelles la jeum 
*• hou ’’ chaque f 
pas troublé le m; 
une ïéreniié parf 
deux j unes guis 
du mariage et I* 
felicitations d’ma 

Des le lend m 
grj elle plantait 
mandait à la cc 
prononcer la null 
Bâcle d'une faç ji 
Contre tonie altei 
cuit a déc dé que 
n’avait fait qu-i m 
validé l’union. M. 
ne s’est pas rtl 
adressée à la c 
v.eut de lui donn 
rant que le conn 
des futurs tst et 
instant pour que 
valable. Et la c 
nion prononcée t 
le juge ri* paix pa 
je n m ûl e naval 
cetie union.

V

Ln peine de mwr

On sait que dar 
Unis le vol est 
considéré comme 
grave que l’as?as 
plus à compter le 
maires motive» s j 
de chevaux Mai 
croyons-nous, da 
il n'y avait de loi 
de moit contre 1 
lacune vient d'ètn 
législature du Tel 
zona qui, sur la | 
Martiu, de Pima 
loi ponant que lf 
de chemin de fer 
ne capitale. Api 
sanction de la chï 
sentants et du s n 
signée par le gotv 
zona, de sorte q 
voleurs qui atlaq 
risqueront leur tô

le

1

Arrestation d’an

Un Italien. Jos 
tenait depuis qu 
boutique de barb 
arrête dans cette 
assassiné un nom 
m ti dei nier, en S

[I parait que 1 
Ruffooi s’était pri 
Marso a, à propos 
Messine. Ltsdei 
rent de régler 1< 
un duel au po goi 
du combat, cornai 
fort malmené pa 
Ruffmi est interv 
son grand-riT'*, t 
d’un coup de res 
suite de cet assass 
est venu se léfugii 
mais, dès qu’il s]e 
il a été considéré 
depuis lors, la pc 
ment surveillé.

Lorsqu’il a été i 
avoué le crime do 
et il sera renvoyé 
vertu de la loi qui 
quement des crim

l

Le courrier du x 
qu’en diff rentes p 
frU de prairie I 
inouis. Sur une t 
grains, maisons et 
consumés et il ne 
sol calciné.

tI
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TROIS DUELS
PAR A GAPENDU.

XI

LE MYOSOTIS.
Suit»

Bref, après avoir j"té le plomb 
de soude dans cette abîme que l’on 
nomme le cœur humain, je ne puis 
parvenir à en connaître le fond et. 
semblables à ces navires qui s’bii 

venturent dans un dédale de bri­
sants, je me laissai entraîner par le 
courant de mes idées, quitte à 
faire côte après avoir [été à la déj 
rive.

J’étais toujours certain d’entrer 
au port de la mort dès que je le 
voudrais, et le jeu que je jouais me 
paraissait une distraction agréable 
à l’ennui des quatre mois d’attente.

XII
LES ORANGES D’ALICANTE ET LES

ORANGES DE MALTE
Le lendemain, à huit heures du 

matin, on vint m'annoncer la visite 
du duc de Sandovol.

Je me hâtai de m’habiller et de 
passer dajis une sorte de pièce fort 
mal rneub1 e que mon hôte se 
plaisait à décorer du titre de sa'on.

Don Paquo se tenait debout en 
m’attendant.

Je m’empressai, de lui faire les 
honneurs de mon humble loge-

Après les premières politesses 
d’usage :

—Mylord, me dit-il, je viens vous 
renouveler les remercirnents que 
madame de Sandoval vous a adres­
sés hier. Il parait que vous avez 
ôté pour elle un compagnon de 
voyage aussi galant que bien élévé, 
ce dont je ne doute pas, je m’em­
presse de vous le dire. Peut-ôtrs'ma 
belle sœur a-t-elle môme abusé de 
votre complaisance chevaleresque 
et à ce propos, je vois prierai d’a­
gréer mes excuses.

La phrase que venait de m’a­
dresser don Paquo était assuré­
ment fort polie, mais il y avait dans 
l’accent avec lequel il l’avai pro­
noncée, quelque chose d’ironique 
et de blessant qui me fil relever 
brusquement la tête.

—Monsieur le duc, répondis-je 
sèchement, la visite que vous vou­
lez me faire m'honore infiniment ;
mais si ell n’a pas d’autre raison 
d’ôtre que celle que vous venez de 
m’énoncer, je vous avouerai qu’elle 
était complètement initile.

Don Paquo sourit.
—Rassurez-vous, me dit-il, ma 

visite a un autre but.
—Vous plairait-il de m’apprendre 

lequel ?
—Très volontiers
—J’ai l’honneur Je tous écoutt r.
—Je m’explique donc, sir Willi­

ams, reprit le duc de Sandoval sans 
rien perdre de sa froide gravité ni 
de son ex (tiise politesse. Il faut que 
vous sachiez que je suis né à Ali­
cante pendant la durée d’un voy­
age que nus parents firent eu Es­
pagne. Je suis Brésilien de cœur et 
d’âme, il est vraie, mais j’ai tou­
jours conservé une tendre piédi- 
lection pour la vie andalouse qui 
m’avait vu naître.

—Prédilection parfaitement jus­
tifiée par la Beauté du pays, répon­
dis-je.

Don Paquo s’inclina.
—Vous mylord, continua t-il, qui 

connaissez toute la surface du globe 
vous vous rappelez sans aucun 
doute, les environs de la ville que 
je viens de citer.

—Je me les rappelle en effet1 dis- 
je en cherchant à deviner vers quel 
but don Paquo dirigeait une con­
versation si singulièrement f,com­
mencée.

—Donc, mylord vous avez con­
naissance des bois d’orangers qui 
avoisinent la ville d’Alicante.

—Parfaitement.
—Ces orangers produisent des 

fruits en abondance et ces fruits 
sont les meilleurs de tous ceux du 
môme genre qui mûrissent sous le

—Je ne conteste pas, monsieur le
duc.

—Pardoimez-moi, vous contes­
tez.

—Plaît-il ? lis-je avec stupéfac­
tion, car je commençai à soupçon­
ner le duc d’éprouver un moment 
d’aliénation mentale.

Don Paquo me regarda fixement 
et répéta sa phrase :

—Vous contestez, mylord, et 
voilà ce que je ne puis souffrir 

—Mais, encore une fois, m’écriai- 
je, je ne vous comprends pas 

-—Je m’explique peut-être mal en 
français, mylord, répondit mon im­
perturbable interlocuteur. J’aurais 
dû, je le reconnais, employer le 
passé du verbe et non le présent, et 
dire ; vous avez contesté.
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